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Rétroaction fournie 
 
« Nous sommes contents que cette démarche ait lieu. Nous avons besoin de soutien 
pour atteindre nos objectifs et nous souhaitons obtenir l’aide de différentes personnes 
pour ce faire. » 
• Les participants ont bien accueilli l’annonce en ce qui concerne l’Initiative des 

pêches commerciales intégrées du Nord (IPCIN). Cependant, ils nous ont rappelé 
qu’au cours des 25 dernières années, on a fait une série de promesses et 
d'engagements aux communautés du Nunavut qui, à ce jour, n’ont pas encore été 
réalisés.  
• Les besoins en matière d'infrastructure font défaut, la recherche sur les stocks 

locaux est limitée et le développement est très en retard comparé à ce qui est 
nécessaire. 

• Les communautés du Nunavut de l'Ouest ont également besoin d'une occasion 
pour concevoir les priorités du programme de l'IPCIN. 

• Les participants ont souligné qu'il faut prêter attention aux priorités en vertu du 
nouveau programme du Nord. Ils ont ajouté que les activités du programme doivent 
être coordonnées avec celles d'autres organismes fédéraux et du gouvernement du 
Nunavut. 
• Les participants désirent en apprendre davantage au sujet de la portée, de 

l'échéancier et de la structure du programme, y compris concernant la valeur des 
projets et les cycles de mise en œuvre. Ils sont également intéressés à établir un 
plan d’activités qui abordera les enjeux associés à la commercialisation et au 
transport. 

• Le niveau général de financement est jugé problématique, compte tenu du coût 
pour faire des affaires dans le Nord et des besoins continus en matière 
d'infrastructure. 

« Nous formons une communauté qui travaille avec acharnement. Nous avons au sein 
de notre communauté des transformateurs certifiés et des personnes qui possèdent une 
formation du Collège de l’Arctique du Nunavut. Nous travaillons à l’aménagement des 
routes et nous obtenons l’implication des jeunes. Nous sommes en train de nous 
préparer; il nous manque seulement les installations. » 

• Plusieurs communautés sont à élaborer des plans communautaires pour leurs 
activités de pêche, y compris concernant la construction d’usines de traitement ou de 
ports en eau profonde.  
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• Les pêcheurs adaptent leurs façons de faire et leurs outils aux nouvelles zones et 
ressources liées aux activités de pêche. Par exemple, certains aimeraient mener 
des activités comme la pêche des palourdes à la plongée et autres types 
potentiels de pêches émergentes. « Les coûts de démarrage sont énormes. Nous 
devons trouver des façons inventives de faire progresser nos secteurs 
d’activité. » 

• Certains participants ont signalé qu’ils travaillent en étroite collaboration avec les 
scientifiques de Pêches et Océans Canada. D’autres ont reçu un financement limité 
provenant des programmes de soutien aux petites entreprises ou de l’Agence 
canadienne de développement économique du Nord. 

« Notre communauté souhaite compter sur un secteur des pêches florissant. C’est notre 
priorité absolue. » 
• Des participants de toutes les communautés visitées ont soulevé plusieurs difficultés 

communes rencontrées à l’échelle du territoire : 
• Dans toutes les zones, il existe un besoin relatif à la recherche de développement 

des pêches et aux cartes hydrographiques. « Nous demandons l’implantation 
d’une station de recherche pour mener des activités de recherche sur place. » 

• Afin d'exploiter à fond les occasions côtières actuelles, des investissements sont 
nécessaires pour les navires, les engins de pêche et les installations. 
« L’équipement sera coûteux. Sans cet équipement, nous ne pouvons pas aller 
de l’avant. » 

• Les infrastructures locales doivent offrir des quais et des installations portuaires 
nouveaux ou améliorés, ainsi que des capacités de traitement de l’eau et de 
congélation. « Nous perdons chaque année des millions de dollars en revenus 
parce que le poisson doit être débarqué au Groenland. » 

• Il est nécessaire d’offrir une formation pour les pêcheurs et une formation côtière 
afin d'accroître les pêches locales par rapport à leur niveau actuel. Cependant, 
cette formation doit être coordonnée avec celle entreprise par le Nunavut 
Fisheries and Marine Training Consortium. La planification des activités et la 
formation en gestion sont aussi nécessaires, ainsi que l’acquisition de 
connaissances touchant les règlements et politiques en matière de pêches. 
« Nous avons beaucoup appris des aînés sur les techniques de pêche 
sécuritaires, mais nous constatons les effets des changements climatiques et les 
nouvelles réalités qui existent. Les jeunes pêcheurs doivent être conscients de 
ces changements. » Un certain intérêt a été manifesté pour la formation de 
personnes qui pourront occuper des postes de niveau supérieur. 

• Les coûts de transport sont prohibitifs et sont le principal obstacle au 
développement des futures pêches côtières. « Les tarifs-marchandises sont 
extrêmement élevés et tous nos stocks de poissons doivent être expédiés par 
cargo. » Tout développement de la pêche côtière devra aller de pair avec les 
objectifs de l'Offshore Allocation Holders Association.  
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• Des marchés locaux existent, mais leur développement futur nécessitera des 
investissements afin de faire en sorte que les normes de l'Agence canadienne 
d'inspection des aliments (ACIA) soient respectées. Le niveau de service de 
l'Agence est aussi considéré comme un facteur limitant. Certains participants 
suggèrent qu’on pourrait résoudre ce problème en comptant sur la présence d’un 
inspecteur local de la communauté ou d’installations de laboratoire. « Nous 
devons organiser un atelier avec des représentants du gouvernement et d’autres 
organismes afin de leur expliquer les principes d’achat et de vente en ce qui 
concerne la certification d’inspection des aliments et notre Accord sur les 
revendications territoriales. » 

• Les communautés concentrent leurs efforts à fournir aux jeunes et aux ainés des 
aliments traditionnels sécuritaires. Elles visent également à offrir des occasions 
d’emplois aux jeunes dans le secteur des pêches, ce qui sera bénéfique à long 
terme pour les communautés. Le déclin au cours des dernières années de 
l'industrie du phoque a gravement touché plusieurs communautés. 


